


Hommage à
Carmelle Morin

« Elle s'est impliquée
tout au long de sa vie »

QUI N’A PAS EU UN JOUR
RECOURS À SES SERVICES?

AU NOM DE TOUS NOS
MEMBRES, NOUS TE DISONS

« MILLE MERCIS »

CARMELLE,
TU VAS NOUS MANQUER…

TU NOUS MANQUE DÉJÀ.

(Qui de mieux placé que Paul 
Bouchard pour nous parler de 
Carmelle Morin.  Les propos 
qui suivent ont été recueillis 
par Yvon C. Rivard).

Comme le dit Paul Bouchard, 
Carmelle Morin a été son adjointe 
administrative pendant près de 
40 ans; c'est-à-dire dactylographe, 
correctrice, recherchiste, 
organisatrice, commissionnaire, 
archiviste, téléphoniste et plus.

La première fois qu’il a vu Carmelle, 
elle était au début de la vingtaine; 
mais il croyait qu’elle était au début 
de la dizaine.
 
Une collaboratrice de la première 
heure du journal Le Lien du 
syndicat leur avait dit « je vais vous 
amener une  compagne qui sait 
« typer ». Lorsqu’il l’a vue arriver, 
il s’est dit « Elle est venue avec sa 
petite sœur ».

Carmelle a su dès le départ déchif-
frer ses hiéroglyphes et apporter le 
café sans en renverser ou si peut.

De 1968 à 1976 elle s’est impliquée 
à temps partiel au syndicat.  En plus 
d’être secrétaire-correspondante à 
l’Exécutif, elle a fondé le journal 
Le Lien avec notre bon ami Paul.

Tributaire de sa grande notoriété, 
tout le monde avait recours à 
Carmelle lors des concours de 
dessins ou des piques niques, et 
pour la rendre accessible, vue sa 
grandeur, on attachait à sa taille un 
ballon soufflé à l'hélium de façon 
qu’il flottait au-dessus d'elle. 

Quand la Banque ne savait quoi 
faire avec quelque chose, ils 
envoyaient ça aux Communications 
internes et elle acceptait tout ce que 
Paul  lui confiait, autant à travers le 
siège social que chez les Anglais à 
travers le Canada.
Voici d’autres responsabilités qui 
leurs étaient dévolues :
 - Ils avaient la responsabilité 
d’organiser une collecte de sang 
pour la croix rouge.
 - À l'ouverture d’une succursale à 
Vancouver, Carmelle a donné des 
hot dogs aux passants sur le trottoir.
 - Peu après l'acquisition d’un Trust 
dont le siège social était à Toronto,  
Paul et Carmelle ont eu la responsa-
bilité d'expliquer à la Direction 
supérieure de la nouvelle filiale la 
teneur de la Mission de la Banque et 
du Code de déontologie, en anglais 
s’il-vous-plaît.

 
 - Sans oublier la visite officielle 
du siège social à des groupes 
d’écoliers, à du nouveau personnel 
provenant d’acquisition, à des 
délégations  africaines de l'Associa-
tion Internationale des Banques 
d'Épargne, etc.

  À toutes ces occasions, Carmelle 
sortait son «moi-capable» et réussis-
sait à sa façon à s’imposer du haut 
de ses 58 pouces et ½.  Elle transfor-
mait n’importe quelle situation sans 
préjugé, ni arrière pensée en succès 
inattendus… autant en français que 
dans la langue de Shakespeare.  
Il n’y avait que Carmelle pour 
faire cela.  

Et dès 1995 elle s’est rapprochée de 
l'Association des retraités en tant que 
personne ressource de la Banque 
auprès de l’Association.  En 2001 
lors de sa retraite elle en est devenue  
officiellement secrétaire, poste 
qu’elle a occupé jusqu’à ses derniers 
moments en janvier dernier.

Outre ses activités reliées à la 
Banque, elle a fait du bénévolat 
durant une vingtaine d’années au 
Chaînon et au Club Richelieu 
féminin de St-Lambert.  Elle a 
également effectué des tâches de 
secrétariat lors de la campagne de 
Louis Bernard à la chefferie du Parti 
Québécois et elle a ensuite continué 
à faire du travail pour le parti. Et il y 
en avait probablement d’autres.

Comme vous pouvez le constater, 
Carmelle n’aimait pas rester à rien 
faire.  Elle ne faisait rien à peu près 
et aura travaillé avec énergie et 
acharnement jusqu’à la fin.  

À présent qu’elle nous a quittés, 
nous, du Conseil d’administration de 
l’Association, sommes bien placés 
pour constater comment Carmelle 
était un rouage important de 
l’Association. 
 
Carmelle a consacré sa vie à 
l’emploie de la Banque, au service 
des employés et des retraités en plus 
de s’impliquer dans sa communauté.

Elle a fait partie de toutes nos vies;  
elle a vu grandir nos enfants et nos 
petits-enfants.

Elle était également très active au 
dépouillement d’arbre de Noël.  
Quelle belle poupée elle faisait tout 
de rouge et de blanc vêtue, coiffée 
d’un bonnet enrubanné et aux joues 
fardées de rouge.  Elle inspirait 
confiance avec son sourire radieux 
et son regard rieur. Tous les enfants 
se confiaient à elle avant d’aller voir 
le Père Noël.

De 1976 à 2001 elle a travaillé à la 
Banque aux communications inter-
nes. Tout au cours de son existence, 
on l’a affectueusement affublée de 
plusieurs noms : Caramel, Ti Moteur 
Vroom-Vroom, Vroom, La Tit 
Morin, Carmen, et ce qui lui déplai-
sait le plus est Madame Morin.
 
Même aux Ressources humaines à 
la Banque il lui est arrivé à quelques 
reprises qu’une fille d’une vingtaine 
d’années lui dise « Madame Morin, 
je me souviens de vous lorsque vous  
m’avez conduit sur les genoux 
du Père Noël ».

En 1977 elle collaborait, sous l’égide 
de Paul, à la mise sur pied du 
journal DÉTENTE  comme 
secrétaire de rédaction.  En 1988 
FOCUS a remplacé DÉTENTE et 
Carmelle était encore là.




